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| Du Ciel , & de fes influencess

A PRÈS la féparation du chaos 3
le Ciel eft devenu ' être le plus fub -

til , le s incompréhenfible & le

plus élevé , une vapeuraqueufeW très - fubtile , légere , pure , vola -

( tile ; ce qui eft caufe qu' il seft éle -

vé en haut , & qu' il a pris la place
la plus élevée : il eft la partie la plus
fubtile , la plus remplie de vie & de

puiſſance active .

' eſt pourquoi le Ciel eſt le pre -
mier agent & le ` pere de toutes

choſes , la ſemence maſculine , Pame

& la liqueur vivifiante de la vie , le

nectar , ’ ambrofie , un air , une eau

jſubtiliſce & une terre volatile .

Le Ciel & Fair ; comme nous

Tavons dit ci - deffus , nont pas leurs

émanations par haut , mais par bas
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DÉVOILÉE 27

Vers la ſphere terreſtre & aquatique ,
conformément à la volonté a Die
du Créateur . Comme les premiers
renvoient leurs émanations en bas. ,

de même leau & la terre renvoien
les leurs en haut

vers
Fair & le

Gi

Le Ciel ; comme 1n mobile ,
séchauffe par fon mouvement per ~

pétuel , ' allume , commen iceà bouil-
lir 2 donner des vapeurs ,

àà fu

à exhaler dune maniere imp aa
pa

& inviſible , tout ce dont i

a pas heſoin poour fa confiance .

mme il eft deft iné pour . émane
E vapeurs & fesi influences par

1
bas , &

apn pe
as - par le haut , cette

pe nd dans la fphere la

plus a ne , qui eſt Tair : &

comme celle - ci n eſt ni
trop &paiſſeʒ
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trop fubtile , elle ’ y laiffe pre
dre , s y mêle - sunit & fe coa gule
avec la vapeur fubtile de lair , fe

digere & circule de côté & da utre
pan un mouvement PEer pétuel , jul
gua ce qu’ unies intim ement en -

Qi i]



28 LA NATURE

emble , élles foient propres à fe

joindre aux émanations eedit
i

de la terre & de leau , pour pro -
| créer & régénérer la femence uni -

i 6 verfelle , ou ' efprit du monde , ou

Teau çl Hadtiqué. Ainſi , gquand une

| ~ \
“foisleeCiel seft infinué darus Lair ,

Pdir fe dif [pofe&fe rend
propre auff

a être uni avec leau qui en eft lélé -

A
|

Nina le plus voifin .

a A
Un Amateur ne doit pourtant pas

i simaginer qu' il faille beaucoup de

tems au Ciel pour s ' unir avec lair ,
ni à lair

n
' unir avëc leau & la

terre : dès qu ils fe rencon trent , Pu -

S nion fe fait , parce qu' ils ' y pré -

\ parent de plus en plus, en ghemin

faiſant , par ' extenfion & etén
Xion de leųrs parties , par la cir Ae

M tion ou le mouvement ; Saai ē ils
7 {fe mêlent intimement enfer bié &

fs ' uniffent
>,

dans leur rencontre ,

comme la fumée avec la fumée , &

N Feau avec leau . Comme cette qua -

A Cai conjonction du Ciel , de ' air ,

—
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de ' eau
K7 { a terre,fe fait

par une

vapeur claire& fub tile „ un brou il -

lard , ou une fumée én maniere de

vapeur ; il eft - aifé de comprendre
qu ' une vapeur , ou fumée sinfinue

& fe mêle très - - facilement avec une

autre , & une eau avec une autre ;

{ ur - tout lorfque toutes ces parties
y font naturellement difpofées

,

qu' elles font dune même matiere ,
& qu' elles ont une même origine .

Ouenn , pourra demander fi le

Ciel , par fes émanations continuel -
les , ne perd rien de fa quantité & de

fa force ; parce que naturellement il

Paroit impoſlible qu ' une chofe don -

ne des émanations continuelles fans

p?
rdrė beaucoup de ſa ſubſtance &

efa forces fi ellees ne font pointa ' autres : tout com -

me un homme , qui ſueroit forte -

ment & condhucilenene ne

Eroit manquer de devenir b le &

abattu .

Il eft aifé de répondre à cette dif
OCiiij
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a nos yeux que ce grand ef -

Pace , qui eſt entre le ciel & la terre ,
eſt continuellement plein de va -

peurs , de brouillards , de fumées ,
de nuées & ' exhalaiſons ; que ces

zapeurs , pour peu qu' elles fe con -

denfent , feréfolventenpluie , neige ,
rofćée , frimats & grêles , dans le

même inflant ; & qu enfuite les exha -

laiſons ' en bas & ' en haut recom -

mencent : de maniere qu' il ny a

aucune interruption dans la pro -
duĉtion de telles vapeurs , aux -

quelles nous donnons le nom géné -
ral ' air .

Tout ce qui évapore ou exhale ,
a de foi - même une tendance à atti -

rer à ſoi ſon ſemblable . Lorſque ce

qui a été attiré seft mêlé dans fa

fubftance , & quil a paffé par tous

fes membres ; il eft naturellement
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forcè dEvacuer ſon ſuperflu , ou lex -

crément paf les voies qui y font def -

tinées : de même que ' homme ş
quand il eſt dans un endroit où ſa
reſpiration neſt pas libre , ou qu il

eft épuifé par les fueurs , ef obligé 5
fous peine de perdre la vie , de

rendre lair , de la nourriture , de la

boiffon , & de les attirer à lui comme

lui étant analogues ; & celapar un de=-
fir & une force naturelle quile porte

à remplacer fes diffipations , à ra -

fraîchir fon corps & à fortifier fa vie .

Mais comme tout ce qu' il prend ,
foit de Fair , foit de la nourriture &

de la boifon , ne parvient pas en to -

talité à former la fubftance de fa vie 5

jl chaffe le fuperfu par les voies

qui y font deftinées , le plus fubtil

par les fueurs . , le moins fubtil par
{es urines , par le nez , pat la morve

& les crachats , & le plus groſſier
ar les ſelles & les vomiſſemens .

Lorſqu ' il seft débarrafé de ces

chofes , il recommence naturelle4
Civ

—
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E dèľair frais , de la

nourriture , de la boiſſon , & en fait
de nouveau un ſuperflu , ou excré -

ment pour le poufer encore de ~
hors .

Jr , comme Fairs la nourriture
& la

boiſſon , ‚changent dans homme

AEN TAEA t d' eſpece &
F nature ;

& { ont totalement tranfmués &
changés par larchée humai en la

la fbtante . humaine &

prits vitaux , ' eft - à - dir

volátil , comme Fana

montre : de la:mê
Mme mani

1

Í-l > Ñ

1 ? leur font A : le Ciel

it les yapeurs qui montent de
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bas en haut , qui en chemin ont

préparćes ; fubtilifées au aiai
point , & qt jont été attirées í à

vers la région de Pair jufqw ’ au fir -

mament , & delà au ptus haut pour

remplacer
les émanations du Ciel 5

e Ciel en prend autant qu' il en a

beſoin , les change en fa nature , &

lorſqu ' il sen eſt Pe ii
il expulfe

le ſuperfſu ou les e

impulſion elis
ment & dans ’air , lai

——

GI

en pluie & en roiċe ,

comme un excrément vers la phere
inférieure de leau , Peau décharge

Í feségalement fes fu
aen

rfuité ~ o
—

D
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| s : i Í
| ) [ vapeurs , exhalaifons

, brouillards
f j

1iH | .
i | | | & fumée , & les pouffe ainfi dans

| | lair : Ce changement daugmenta -
ſtion & de diminution , dattraction

| | | & dexpulfion a été communiqué à
la nature par un ordre très· ſage du

Créateuf , pour les continuer ainſi

Jufqw ’ à ce que le monde finiffe par
| fa volonté .

Un Amateur voit maintenant &č
clairement gue tout doit reprendre
fon entretien de ce quil rejette ;~ r Tooo SRPEN T
mais feulement après . que Laltéra -
tion y ' précédé , Ce que nou ap -
pellons excremens , ou expuljions ş
redevient de nouveau notre nour -

I riture , homme mange du pain &
dufruit , boit du vin , de la bierre , &c .

dont il fait ſes excrłmens qui ſont

reportés aux champs ; on y feme les

grains , & ainfi il croît de nouveau
A de la nourriture de fes propres ex -

~ crémens : de même un arbre perd
fes feuilles en hiver , elles TRG

1 A ſur la terre , pourriſſent & devien -

f

$
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nent un fuc qui fe gliffe dans fa ra ~

cine , engraiſſe & nourrit de nou -

veau larbre dont il eft forti .

' eſt en obſervant toutes ces

choſes qu ' on connoitra le ſuperieur
& Linferieur ' Hermòès , la . chaine

Por ' Homere , anneau de Platon 5

& que lon fera convaincu qu ' une
chofe fe tranfimue en ' autre & re -

devient , par la viciſſitude des cho -

fes , la même ou fe nblable à celle

qu' elle a été auparavant .
Il weft pas difficile de conclure ;

puiſque tout a été une feule &

unique matiere ,
de laquelle tout a

Pris ſon origine , qu' il faut nẽceſſai -

rement qwune chofe fe change par

rétrogradation dans la même ,
dont

Aelle a tiré fes principes ; tout ayant

été eau , tout doit auffi retourner en

eau , puifgue leau étoit fon pre ~

mier principe . Appliquez mainte “

nant cette regle à tout ce qui fui -

yra dans ce Traité ; ce ne fera pas

un petit avancement pour notre

NAANA AENA



préſent , ſuivant

ordre des matieres , ce que Ceſt

que lair .

ETE E AR E E EORTANVEVE A ERNOSERERA

CHAPITRE V EÈ
De ' Air , & de fes- influences :

L ’
ATR eft le fecond pri incipe å après

la féparation du grand cahos , ilef
PES

conjointement avec le
Gieh, le pere

& le forgeron , le mâle & le premier
agent , la ſemence maſculine & le

Principe actif de toutes choſes : le
Ciele

l

lame
e & ia vie ; ' Air ef Fef

prit & le réceptacle ik ' ame & de

la
v &par conſẽquent ' efprit vi -

er0) EAea macrocoíme : l Air eft une

vapeuur . fubtile aquatique , ou . une

eau changée en vapeur , une vapeurjii
épaifle & ph us groſſiere

que
| Ciel , & par cette raifon de

fon épaiffeur,il embraffe ' influence

u
ple D ciel , & la fixe pour la

en fa propree fubftance &

DPiRe

E NE SRE
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